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Précis Sur l'Œuvre. 


L'Œuvre du Calvaire à at fondée en 1842 par Me Gar- 
nier. Son but est d'offrir un refuge aux pauvres femmes 
aileintes d'ulcères incurables, tels que : chancres, cancers, 
; qui ne peuvent ètre admises dans les hôpitaux, et 
légoût eb du danger qu'entrainent leurs 
fait délaissées. Cette Maison n'est pas 
desservie par des sœurs; mais par des dames qui, gardant 
leur liberté, se consacrent au soulagement de ses inforlunées. | 

Les veuves seules étant admises dans la Maison pour ser 
alades, plusieurs personnes pensent qu'elles seules 


arlie de l'Œuvre. C'est une erreur dont il 
6, De même qu'on admet 


lèpres, cle. 
qui, en raison du € 
maladies, sont lout- 


vir les m 
peuvent faire p 
importe beaucoup qu'on soit détromp 
les incurables dans l'hospice, Sans distinction de religion, 
qu'elles soient filles, femmes ou veuves, de même nous 


sollicitons les secours de toutes 
quels que soient leur rang el leur pl 
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Conditions pour faire L 


Pour faire partie de l'AS 
année une aumône dont le n 
On recevra, avec la pl 
de quelque nature qu'ils so 
charpie, vêtements, eo 
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MESDAMES, 


Les circonstances présentes n'ont poin pern 
annuelle aux pieds du premier Fi eo t de ma 


magement. Qu'elle veuille re 
reconnaissance el nous perm 
sa protection paternelle. ; 


En vous rendant com [ 
situation de l'œuvre du 
d'enlever au deuil général: 


+ | 


qu'il doit occuper dans l'intérêt et la pitié. Dieu nous garde 

de vouloir détourner, au profit de notre œuvre, les dons des. 

nés à de si grandes infortunes… La charité lyonnaise Saura 

grandir avec le malheur qui l’implore, et élever les ressources ‘ 
au niveau des besoins. Depuis longtemps nous avons appris à 

compter sur elle ; aussi nous n'avons point songé à renvoyer 

une seule de nos malades, ni a rien changer à l’organisation de M 
notre hospice. . 

La Sarra semblait bien exposée aux bombes et aux obus, 
nous avons eu de grandes inquiétudes, mais notre cœur n'a 
point faibli. Nous nous sentions gardées par les prières de nos 
chères malades ; gardées mieux encore par le voisinage de ce 
sanctuaire qui protége Lyon. Nous avons eu foi en Dieu et 
confiance en vous. Or, le calme revenu, nous venons vous 
demander de travailler à combler le déficit qui a eu lieu 
dans nos recettes, dans nos annuités, nous savons que vous 
ferez la part des pauvres plus abondante, et dans les cir- 
constances où nous sommes, votre offrande généreuse verra 
son prix doublé aux yeux de Dieu. 

La mortalité a été grande parmi nos pauvres malades; 
nous en avons perdu 33 pendant cette année. Nous vou- 
drions vous donner des détails sur toutes, car toutes ont en: 
duré des douleurs qui restent dans notre souvenir et qui mé- 
ritent votre pitié. Dieu sait qu'en vous parlant seulement de 


les retrouver toutes dans e 
tesses seront changées en 


Chamont avec une figi 
charné, jusqu'à la 
che, tout était dévo 
Elle voulait enco 
vœux, d'espér 

Dieu, non-exauc 
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les joies de la vie et elle à dù acheter celles-du ciel par les 
plus atroces souffrances et les plus durs sacrifices. 

Nous avons perdu une fille qui est demeurée bien des 
années au Calvaire, Dieu avait préservé. son âme des souil- 
lures de Ja vie, bien jeune elle avait voulu se faire religieuse; 
mais des plaies affrenses aux jambes ont empêché qu'elle pût 
rester au couvent. Se croyant guérie, elle est retournée à ce 
qui lui semblait une vocation, tandis que Dieu avait choisi 
pour elle la vocation de la souflrance. Après avoir travaillé au 
Calvaire tant qu'elle a pu, elle s'est mise au litoi elle restée 
des années, Vous l'avez vue, mesdames, avec celle figure si 
calme, si sereine, avec ce sourire doux el gracieux; elle x 
souflert des maux inouïs, elle ne redoutail les. vomisse- 
ments, que parce qu'ils la privaient de lasainte Communion ; 
mème celle privation, elle la supportait avec sa douceur inal- 
térable.… Dieu avait éclairé l'intelligence de cette charmante. 
fille, on peut dire qu'il s'était révélé à elle... Elle a été. 
l'exemple et l'édification de notre Maison; et, en songeant 
au bonheur dont elle jouit, nous ne pouvons nous garder de 


la regreller. C'était une sainte et il fait bon vivre avec les 
saints. | el ù 


Une aulre femme nous a beaucoup 
élé coupable, sa vie orageuse ebtre 
die avait carié lesos dela machoire,, 


de ce qu'elle voulait manger. ( 
son âme sut bien mettre à profit L 
Baplisée au Calvaire, elle fitsap 
de Noël. Depuis ce Lemps celle fer 
plainte, pas un mot d'amertu me 
suivre le Chemin de la Croix et 
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Si vous aviez, mesdames, assisté aux sais mOïents 
de toutes nos pauvres femmes, VOUS .. Sn compris les 
abaissements du Sauveur ; ces ss ; . pe à 
l'heure des découragements exirèmes.… eur faut un Saite 
veur qui a senti le poids surchargé de la croix et qui, tom- 
bant trois fois écrasé par elle, leur apprend, par ses défail- 
lances à ne point se mépriser elles-mêmes dans leurs grandes 


détresses. de 
Jamais, non plus, nous n'avions vu mourir autant de nos 


pauvres veuves; mais là il est toujours bien difficile de “ 
cevoir celles qu'on présente. Les rangs d'inscription sont si 
serrés que nous avons le regret de refuser bien souvent de 
grandes misères qui nous sont présentées par nos plus chers 
et nos plus zélés bienfaiteurs. 

Les malheurs de la guerre ont donné à notre Calvaire une 
physionomie particulière, pendant près de cinq mois, nous 
avons eu une ambulance. C’est de tout notre cœur qué nous 
avons soigné les malades et pansé les blessures de nos soldats 
frappés sur les champs de batailles. Ces soins nous conve- 
naient d'autant mieux que les plaies à panser sont l’œuvre quo- 
tidienne du Calvaire. Notre docteur, M. Lacour, en se char 
geant du service de cette ambulance, nla épargné ni son temps 
ni son expérience, il a rendu notre tâche bien plus facile. Le 
Calvaire est habitué à apprécier un dévouement dont la fidélité | 
est au niveau de toutes les nécessités. A ci cr" 

Nous vous parlerons peu d'arge : ) 
notre posilion est à peu près ce qu’elle 
Est-il nécessaire de vous dire que la f 
a été désastreuse pour nos rece 
mençons sera plus difficile peut 
effrayées si nous ne savions pas &i 
Les projets d'agrandissement ‘or 
une de nos bienfaitrices a fai 
sont sanclionnées par l'a 


s, pe 
s 


n 


yes 
raviver nos espérances. Si dans ce temps de détresse, Dieu 
nous envoyait un secours considérable, ne vous semblerait-il 
pas que c'est un ordre exprès de donner à celte maison un 
développement qui serait si nécessaire ? 

Mais ce qui nous manque par-dessus tout ce sont les 
dames, ce sont les vocations. Nousne sommes point assez nom- 
breuses et parfois nous nous sommes prises à douter… Serait- 
il donc vrai que celte pensée si chrélienne et si raisonnable 
de réunir des femmes veuves pour vivre en commun, pour 
exercer la charité en conservant la pleine liberté de jouir déleur 
fortune et de leur famille, serait-il vrai que cette pensée est 
irréalisable et point pratique, ou bien la charité, en France, 
se serait-elle abaissée jusqu’à ne produire presque plus que des 
sacrifices pécuniaires, sans le dévouement de la personne ?. 

Oh! vous qui sentez dans votre âme ce vide, cette tristesse” 
profonde d’une vie brisée, venez essayer parmi nous de re- 
trouver une famille, des sollicitudes et des affections qui con- 
serveront vivantes, au fond de votre cœur, les affections et les, 
sollicitudes que vous avez perdues. 


En terminant ce rapport, nous voulons aussi remereiér nos? 
bienfaiteurs ; ceux qui pendant cette longs el Was 


point oublié les pauvres du Calvaire et leur ont con 
part d'aumônes généreuses, et surtout le dévouemen 
fection dont ils ont tant besoin. « Heureux celui ç 
€ tentif aux besoins du pauvre, le Seigneurs 
{ aux jours Mauvais. » 


Nous recommandons à fous nos associés m 
nuelle qui nous est un secours si import 1 
tirage a été renvoyé et fixé au 20 mai. 


Le 
qui pourraient concourir au placement des billets où nous on 
voyer des lots, voudront bien s'adresser à : 


MMres pu MonmLLer, quai Tilsit, 19. 
Jacouanp, rue de l'Hôtel-de-Ville, 46. 
Roux, rue du Plat, 20. 
Monnier, rue Boileau, 7 (Brolteaux). 
CoLiN, quai Saint-Vincent, 54. 
Guicarp, quai de l'Hôpital, 45. 


Pour les fondations ou tous autres dons, on peut s'adresser 
soit à la direclion de l'Œuvre, soit à MM. les Membres du 
Conseil : 


© MM. PAGNON, vicaire-général, président. 
GuiLLor, curé de St-Just. 
Ducrugr, notaire, secrétaire, quai de l’Archevèché, 
n° 21. 
Ducas (Prosper), port Saint-Clair, 21. 
GuÉRIN (Louis), rue Puits-Gaillot, 34. 
Poxson, place Louis-le-Grand, 37. 
DE GATTELER (Charles), rue Sala, 25. 
….  Tnowasser, quai Castellane, 22. 
; “ni tas sf post Cire COTE Lan 


«| AL 1 


COMPTE GÉNÉRAL ù 
DE L'ŒUVRE 
Depuis le 1* 


AN 
Jans, 


RECETTES 


Annuitès . « + : 0 RC NE 
Don du Conseil général ST 
Quêtes.et troncs : - "MEME EC 
Produits du jardin. . . + -: - : « « . . RS Lt 
Pension des Dames habitant la Maison . . . . . .. 
Loterie annuelle. 222 
Travail et vente des objets mobiliers . . . . . . ,. 
Less et dons . NE 105; 
Reçu à-compte pour ambulance. . . . .., j 
Intérêts reçus 


CR ce 0 COTON € 0 


- 


= A SONT 


CAT OR ON PESTE 


RECETTES ET DES DÉPENSES 
DAMES DU CALVAIRE 
18370 jusqu'au 31 Décembre 


DÉPENSES 
OÙ 7,023 » 
IG +0 05e RE CO SR NES 7,503 80 
Re  . 5,145 40 
janchissage.... "An PR NES 3,096 
Nohat de Vin. ECM TRE ROSES 2,338 60 
frais de DM, &. :. AMC 1,295 
épenses de chapelle, Messes fondées. Amônerie : 2,929 75 
À png, de we je se + ee CE 1,559 80 
bonnement des Haux . . 300 » 
ESUTANCES. + + à ea as 2e ST CT RE 78. 45 ï 
ages des domestiques. - MERE 185 30 
mpositions (doublées) M." SE 1,827 410 


harbons 


CE - 


L 


die À 
[2 
t 


bé 


{ 
Le 


ak im tn 


